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Mise en chantier du complexe 
municipal de Repentigny

La construction de la bibliothèque municipale Pourparlers visant a Tins- 
marque le début de la réalisation du complexe mu- t l l , e t ion du foyer pour 
nicipol de Repentigny qui doit s'échelonner sur Per*onnes âgées ont été 
plusieurs années. engagés avec le gouver­

nement provincial. Le pro­
je t a été lancé et il 
devrait pas tarder à être 
réalisé.

Le cheminement de 
tous ces projets devrait 
s ’effectuer au rythme de 
l'augmentation de la po­
pulation et de la capacité 
de oaver des contribua­
bles de Repentigny. Dans 
le cas de la bibliothèque 
et du feyer pour vieillards,
Québec sera appelé à con­
tribuer peur une large part 
par la vele de suventlens

T
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La population de Re- 
pentigny a pu constater meuble à s'élever sur le 
ces dernières semaines terrain de la V ille sis
la mise en chantier d’un nord du boulevard Iber- 
édifice sur le boulevard 
Ibervllle, en face du parc 
Thiffault. Cet immeuble, 
lorsqu’il sera terminée,

C'est le premier im-
ne

au

v ille , entre le bout. Brien 
• t  la rue de l'Eg lise . Le 
plan directeur de la muni­
cipalité que s'érigeront 

abritera la bibliethéqdt également dans
municipale qui devait drilatère un aréna
quitter en janvier les le- centre de lo is irs,

c i  qua- 
avoc
une

eaux qu elle occupe ac- salle de spectacles, un
tuellement sur le beule- teyer pour vieillards et,
vard Brien, dans un im- éventuellement, un nouvel 
meuble appartenant à la hôtel de v ille . Déjà, les 
commissien scelaire.

Le central pour l ’érec­
tion de la neuve Ile biblio­
thèque a été octroyé i la 
société L'Archevêque et 
Rivest Ltée, la plus bas­
se soumissionnaire, avec 
un prix de $94,880. Les 
travaux devraient être 
terminés avant le 15 dé^

O tte  ohoto nous fait voir les débuts des travaux de

ï  Jssrttr«5s%s,'îjs5ïïsr-D-
Plouffe et (térard tèauthier représentant du

Paul-Albert
journal.

Le Collège de l ’AssomptionIre .

Le Collège de l'Assomption sera représenté au Fes­
tival provincial de théâtre amateur qui aura lieu au I.ar 
Mégantic, du 18 au 24 août prochains.

Cette nouvelle a de 
quoi réjouir toute la popu­
lation de notre comté qui 
aura l'occasion d'appré­
cier les chances de la

nistère des Affaires cul­
turelles qui veut encoura­
ger les jeunes troupes à 
faire du théâtre au Qué­
bec.

troupe du Collège de 
l'Assomption de remporter technique, 
les grands honneurs de ce 
Festival. En effet, la trou­
pe présentera en avant 
première pour les ama­
teurs locaux de théâtre 
la pièce "L'Auberge des 
Morts Subites", de Félix 
Leclerc, au théâtre Ca­
rillon.

Pour améliorer leur 
les troupes 

pourront bénéficier des 
conseils de maîtres tels 
que Guy Hoffman et Jean- 
Louis Roux. On jugera de 
leur performance selon 
leur esprit d'équipe. la 
mise en scène de leur 
pièce, les décors, les ma­
quillages, bref sur tous 
les aspects de ce d iff ic i­
le métier qu'est 
d'homme de théâtre.

Encore une fois, la 
population de toute la ré­
gion est Im itée â voir la 
pièce de Leclerc présen­
tée par la troupe du collè­
ge l'Assomption le 16 
aodl, à la salle Carillon.

J

1 La troupe du Collège 
de l'Assomption est, a- 
vee les groupes de Ber 
(hier. Saint-Jean, Lon- 
gueil, Trois-Rivières et 
Québec, parmi les troupes 
choisies pour participer 
au Festival. Cette orga­
nisation culturelle est 
subventionnée par le mi-

I celui

I

Le théâtre une autre activité du College de I An 
nom pii on dont la troupe représentera la région au Fen- 
Uval provint a il du théâtre amateur tenu du IR au 24 
août prochains au Lac Mégantic

Je



La direction gén éra le  d e  la m aie-d 'oeuvre  
du Q uebec procède ou reclassem ent

de 19 ,877  travailleurs■/;

V -  “Manitou Barvue Mines" 
a Val d'Or (230 employés 
à reclasser)
-  ‘ Gulf Pulp and Paper 
.1 Clarke City (250 ea  
ployés à reclasser), etc.

Dans sa politique de 
reclassement, la Direction 
Générale de la main-d'oeu 
vre fent compte de l ’état 
de l'offre et de la demande 
sur le marché du travail 
il lui laut. en effet, réin­
sérer. dans le circuit éco 
mimique des salariés pri 
vés de leur gagne pain

La Direction générale 
de la main d'oeuvre, que 
dirige M. Jean Champa 
gne, doit donc aussi
-  augmenter la mobilité 
des travailleurs en leur 
donnant les moyens de se 
perfectionner au point d? 
vue professionnel.
-  entretenir des relations 
constantes avec les em 
ployeurs, les syndicats, 
les autorités municipales, 
les corps intermédiaires, 
certains ministères pour 
obtenir leur pleine colla 
boration
-  garder des contacts per 
manents avec des orga 
nismes tels que les ton 
seils régionaux de déve­
loppement 
qui contribuent à la mise 
en oeuvre des politiques 
de la main d'oeuvre
-  participer aux études et 
aux recherches qui ten 
dent à résoudre les pro 
blêmes risquant d'affec 
ter le sort des salariés.

Le reclassement béné 
ficie non seulement au 
personnel congédié par 
une entreprise, mais aux 
travailleurs sans emploi 
d'une localité (exemple 
Cabano), d'un territoire 
donné (exemple Gaspé 
Rie Bas Saint Laurent) ou 
d'un secteur économique 
en proie à des difficultés 
(exemple la chaussure).

i Mentionnons â titre 
d'exemple les noms de 
quelques-unes de ces 
firmes dont il a été déci­
dé de reclasser le person 
nel

Québec. La Direction gé­
nérale delà main d'oeuvre 
au ministère du Travail 
procède actuellement au 
reclassement de 19,877 
salariés de 38 établisse 
ments industriels et com­
merciaux.

Ces 19,877 travailleurs 
ont perdu ou risquent de 
perdre leur emploi soit 
par suite de la fermeture 
complète du partielle des 
38 entreprises mention 
nées, soit â cause de ré­
duction de personnel pro­
voquées par des change­
ments techniques ou ad 
ministratifs au sein de ces 
entreprises.
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ÎX “ Phillips Cables" à 
Montréal (150 employés à 
reclasser i

“ Legrade Incorporé" à 
Québec (125 employés à 
reclasser)
-  "Terreau et Racine Li 
mitée" à Québec (100 em 
ployés à reclasser)
-  “ Les Industries Brook 
ville" à Grand Mère (150 
employés à reclasser)
-  "Dominion Textile Co 
Ltd" à Valleytield (725 
employés à reclasser):
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1 ki general, J'toi, « xploilatian d'amiante. à Thetford (Cantons de l'Est). Le 
Qucbtc , si 11 pr, mier produc h in d'amiante du mande; il fournit 90 pour cent de 
la production cunudi, nm ,t 10 pour cent de la production mondiale.
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gare
aux moustiques !V ers une ,

Un entomologiste, à lo demande du 
m in is tè re  de l'Agriculture et de lo 
Colonisation, o mis ou point l'année 
dernicre un Ingénieux d isp o s itif  de 
destruction des insectes qui gênaient 
les campeurs, ou nouveau terrain de 
camping de Côte Sainte-Catherine, près 
de Montreal. Les vacanciers se plai­
gnaient en effet des essa im s de 
phrygancs 1 mannes ou traîne-bûches I 
qui hantaient les lieux M J -B Maltais 
a donc invente une sorte de piège lumi­
neux qui attire et brûle les moustiques. 
Les vingt pièges qu'on a installés en 
certains points stratégiques du terrain 
se sont révélés d'une efficacité éton­
nante; très abondantes ou début, les 
captures ont diminué graduellement ou 
fur et à mesure que le nombre des 
phrygones baissait Lo réussite ne fai­
sait aucun doute

Ce mode de destruction comporte 
l’énorme avantage de ne causer de 
tort a lo faune ni a la flore, contrai­
rement aux produits chimiques toxiques 
habituellement utilisés dons la l u t t e  
contre les moustiques. Le plan de corn- 
pogne qu'on a suivi à Côte Sainte- 
Catherine est va l abl e  pour d'outres 
terrains de camping et porcs publics.

d e  lo isirs i  «
I

economique.
La Division du Québec 

de l'Association Cana­
dienne d’Urbanisme tenait 
récemment son congrès 
annuel à Sept-Iles sous le 
thème général: "Urbanis­
me et Loisirs". Tous les 
conférenciers invités s ’ac 
cordèrent à dire que nous 
allons rapidement vers une 
civilisation de loisirs et 
qu’il importe de planifier 
nos agglomérations en 
conséquence.

Dans son introduction, 
le maire Galienne de Sept- 
Iles faisait remarquer...

que le loisir est l'élément
central de la culture vé­
cue par les millions de 
travailleurs; il y a des 
relations étroites et pro­
fondes avec tous les  
grands problèmes de la 
famille, du travail et mê­
me de la politique, de 
sorte qu’il n’est plus pos­
sible d’élaborer des théo­
ries sur l ’un ou l ’autre de 
ces problèmes fondamen­
taux sans nous arrêter sur 
l ’incidence des loisirs 
sur eux

Dans son allocution 
sur le thème du congrès, 
M. Louis Chantigny, com­
missaire aux sports pour 
le gouvernement du Qué­
bec, soulignait l ’impor­
tance du cadre dans le­
quel l ’homme évolue dans 
ses temps de loisirs, il 
mettait en lumière ce be­
soin de l ’homme de retour­
ner à la nature, de vivre 
en campagne, en ville. M. 
Jean-Marc Dion conseiller 
en éducation physique et 
récréation traita des be­
soins d’une municipalité 
en parcs et terrains de 
leu* tandis que M. Arthur 
Lessard, directeur des 
loisirs à Ville Laval ex­
posait les avantages éco­
nomiques et sociaux de 
la formule parc-école.

M

Piège lumineux pour ta lutte con­
tre les moustiques, mis au point 
par l'entomologiste J.-B Maltais.
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NOUVELLES BREVES
Lisbonne (SPR) Dans un 
dernier numéro, "Agintcr- 
Presse" écrit qu'au cours 
des derniers mois, l’on a 
assisté en U.R.S.8. 
rétablissement de l'ordre 
ancien -  lisez l ’ordre à 
nette tendance stalinien­
ne -  dans les cadres du 
parti” . Les ‘récalcitrants* 
ont été expédiés dans les

écrivait début 1968, dans 
la revue ‘Novosti Vremia’, 

ue ” 1968 serait l'année 
e l ’Europe de l ’Atlanti­

que à l ’Oural” .

camps de travail qui abri­
tent près d’un million de 
détenus politiques et de 
criminels de droit commun 
Ce raidissement interne -  
mené de front avec la '"re­
mise” dans la bonne voie 
des partis-frères des pays 
de l ’Est — doit être vu 
dans le cadre d’une vaste 
offensive communiste à 
travers toute P l û m .  
Ainsi, le parti communis­
te français aurait reçu 
des consignes précises 
par le truchement de M. 
Zorine. D'autre part, un 
porte-parole qualifié du 
Kremlin, M. Moltchanov.

Au cours du banquet, 
de clôture, l ’Honorable 
Uabnel Loubier entrete­
nait 1< s sur l ’as­
pect touristique des loi­
sirs et démontra la néces­
sité d’un urbanisme tou­
ristique au Québec.

1
lll

Qui le meilleur 
déboeseur 
H» !■ rétion?

e e f

garage R .  R O B I T A I L L E
MOMTMAl
M lU f f

JOUITTI
r$*•!*»» ",

f  e t lu e lâ o n  
«ratui**i l

C'est un Corse qui se  
promène quand 11 -encon­
tre un ami qui lui demande: 
-Alors, ça va-’
-Non le suis encore en 
chômage
-J e  croyais que tu avais 
trouver du travaM1 
-O ui, 1 étais gardien dans 
un cimctièo*.
-E t ça n allaU pas1 
-Non tu comptent s cha­
que 'ois, te lisais autour 
de mu' l< 1

i ait que moi qui t-a\ail­
lai»

O uvreg • 
te re n ié

Cadillac 
AND RE CH ALU T

5 0 1 - 2 1 4 0

/  S 2 0  O O U L | 
LACOMIC 

» 1 1 E • m i ri

jomruiso sivo j a u n i ,

Restaurant CHATEAU = F >
I n c ml leur de plus

LICENCE COMPLETE UVÊAISON GRATUITE

D
tSS SALONS

ie c j j
M. Rober t  Dery (*fr le  pw rtinip  

N f»trr- D e m e -d e e -  Ch.«mp* '
repose

PIZZA BAR-I-Q ean
S p é c i a l i s t e  de la coupe ou rasoirSPAGHETTI

165 Boni lhem lk . Centre d Achat* Repentigny

461, rue Notre-Dame, Repentigny. 5 8 1 -6 6 4 0T É L .  5 8 1 - 0 3 3 1 I n héros. c > * l celui pin 
fait ce  nu l1 peut

J f o n - P r « r r t  M on*M e,Humain Rn'land P'op.

-  l 'a r t isa n , le h  a.,ût iw s .



Une machine a écrire
ou a additionner
Réparation de toutes
marques
Tout pour le bureau

Semson
Equipement de Bureau
Inc.

Montréal:rU* ^352-0529*

Petites nouvelles

de Repentigny cL’çpUÇriSAPt
Aux contribuables de Repentigny d en faire leur

deuil. Les retardataires parmi eux se verront taxer dou­
blement puisqu’on exigera à l ’avenir un intérêt de 8%
par année sur leurs arrérages de taxes et toutes autres
redevances municipales.

A ce compte la. Séraphin se serait mis riche. “ Vian­
de a chien qu il dirait lui meme. ‘ l argin coûte te l­
lement cher” .

Vol. 1 H019 le 14 août 1968. Page 3

M. Claude Laçasse

Pas de "Libéralisation
en Pologne

nommé responsable
C'est au tour de l ’échevin Gérard Hébert d"assumer

le poste de maire suppléant aux assemblées régulière
de l'hôtel de v ille . C'est heureux qu’i l  y ait un sup­
pléant, un maire. Québec retient M. Robert Lussier à
te l point qu’ il a de la difficu lté à cumuler les deux
fonctions, d’égale importance pour les citoyens de
Repentigny.

Quant à M. Hébert, i l  lu i faudra arriver aux assem­
blées à l'heure. En passant, c'est lui qui représentera
le conseil municipal de Repentigny à l'Assemblée gé­
nérale annuelle de l ’Union des municipalités du Québec,
au début de septembre.

pour le Cuébec,

des jeux d’été 1969.

Québec-
Morin, ministre d’Etat dé­
légué au Haut-Commissa­
riat à la Jeunesse, aux
Loisirs et aux Sports, an­
nonce la nomination de M.
Claude Laçasse comme
responsable, pour le Qué­
bec, des Jeux d’été 1969.

s

M. Jean-Marie
Sydney (SPR)Les émigrés
polonais en Australie y
publient un journal in t i­
tulé ‘ Wiadomusci Polskie’
(Les Nouvelles polonai
ses). Sous la signature de
Jerz.v J. Dzialak, nous ve

gement n'est possible
sans raccord explicite
de Moscou. Or. rien ne
permet de supposer que
le Kremlin serait disposé
à lâcher les rênes en Po
logne.

mocratique allemande, la
DDR. Selon lu i, les Polo
nais ne font que peu ou
pas de différence entre

Allemands de l ’Ouest"
et Allemands de l 'E s t" .
Les uns et les autres sont
des Allemands, sans plus.
En outre, ‘tout re qui
vient de Russie, est mal
vu et mal venu en Polo­
gne", conclut M. Dzialak.

* # # * * * $ # # $

Quand on dit que les rebuts de toutes sortes coûtent
cher, c'est vrai. Les contribuables de Repentignv se­
ront heureux (peut-etrel d'apprendre qu'il en coûtera
à la v ille  ci nq dollars par chargement de camion pour
déverser les ordures ménagères au dépotoir de la pa­
roisse de St Paul I Ermite On va dépenser des som­
mes aussi fabuleuses bientôt pour lutter contre la
pollution grandissante de l'eau et de l'a ir . Décidément,
notre monde est de moins en moins "v ivab le” . Il fau­
dra pourtant qu'on s ’y habitue.

nons d'y lire un article sur
la situation actuelle en
Pologne populaire. L 'au­
teur estime qu 'il est in
contestable que le peuple
polonais tout entier sou
halte une libéralisation
du régime. Toutefois, une
telle évolution -  contrai
rement â ce qui s'est pas­
sé en Tchécoslovaquie —
n ’est guère possible en
Pologne- Moscou s'y op

I ne manière d'amasser
de l'argent consiste à vi­
vre, le lendemain du jour
de la pave, aussi modes­
tement que deux jours au­
paravant.

L'auteur examine en­
suite l'attitude de la po­
pulation polonaise à l ’en­
droit de la République dé-

QUI PAIE VOTRE
PUBLICITE?

Dans la grotte
La mise en valeur du parc industriel de Repentigny

tramant toujours en longueur, les autorités municipa­
les ont décidé d’obtenir les services de courtiers d’im­
meubles. Une résolution en ce sens a été adoptée à
l ’assemblée régulière du 22 ju ille t.

La municipalité s’engage à payer la commission
déterminée par la lo i. mais ne dépassant pas 10 pour
cent, aux courtiers qui compléteront une transaction de
vente de terrains appartenant à la municipalité.

Ajoutée au salaire du commissaire industriel, cet­
te commission dépassera sans nul doute 10 pour cent
de la valeur de la transaction. On a bien raison de
dire qu'il faut dépenser pour faire de l'argent. A moins
de trop dépenser et. . . de faire banqueroute.

de
font-de-Gaume

poserait de toute manière.
Entre temps. Trois peintures poly­

chromes, représentant
deux cervidés et un che­
val, viennent d'être dé­
couvertes sur une paroi
de la grotte de Font-de-
Gaume, site de la commu­
ne des Eyzies-de-Tavac,
déjà célèbre par ses pein­
tures et gravures préhis­
toriques, notamment par
sa fresque de bisons. Cet­
te commune, au confluent
de la Vézére et de la
Beune, est en somme la
capitale de ce domaine
de la préhistoire, où les
chasseurs de rennes édi­
fiaient leurs huttes, a llu ­
maient leurs feux et fa­
briquaient leurs outils.

En aucun lieu du mon
de on n'a découvert plus
de témoignages graphi­
ques de ces temps recu­
lés que dans les vallées
du Périgord et des Pyré­
nées. L ’animalier des
Eyzies ou des grottes de
Lascaux marque, dans la
sim plicité réaliste de son
dessin, la première con­
quête de l ’esprit sur la
natun .
(Extrait de LA FRANCE.
collection "Monde et
voyages", Larousse édi­
teur.)

M. Gomulka
représente avec une gran
de fermeté les volontés"
du Kremlin,
raison, i l  jouit de moins

Il est clairement établi par de nombreuses et sé­
rieuses enquêtes tant au Canada qu'au* Etats-Unis,
que le journal local demeure par une assez fo r te __
le ,  le meilleur médium de publicité. Les statistiques
démontrent hors de tout doute que le journal local
l'emporte haut la main sur feus les autres moyens:
nous y reviendrons d'ailleurs à la prochaine occasion
avec les preuves nécessaires à l'appui.

C'est ce qu'ont bien compris les hommes d'affaires
les plus progressifs de notre v ille , si l'on en juge par
ru tilisa tio n  qu'ils ont faite jusqu'à maintenant de notre
journal comme médium de publicité? Le client eu l'an­
nonceur "Q ui eu juste se demande-t-en sans doute as­
sez souvent? Nous nous efforcerons de répondre le
plus brièvement et le plus clairement possible à cette
importante question, par quelques rsisennements très
simples.

Le marchand ou commerçant qui place un certain
mentant en annonces dans le meilleur médium possible,
seitsen journal local tel que démontré, verra nécessai-
rement son chiffre d'affaires augmenter: ce sera téteu
tard, dans un avenir plus ou moins rapproché, les ré­
sultats peurrent tarder quelque peu, male la chose ne
peut abselument pas manquer d'arriver.

Cemme c'est " le  débit qui fa it le p ro fit" , cette
augmentation d'affaires permet non seulement de main­
tenir les pris au meme niveau, mais parfois aussi de
les baisser quelque peu; c 'est dire que le client loin
de payer le publicité, en profite lui-même. Qui la paie
donc?.

mer-
Pour cette

n moins de la sympathie
de la population. Si le
leader polonais
tient malgré tout au pou
voir, i l  v a à cela deux
raisons je  tau que Mos

cou le soutient aprement

e

se main
I-e club Lions de Repentignv tiendra un bingo le

24 août au centre d" Achat.
I ne autorisation de tenir une te lle  manifestation a

cte accordée a I organisme par le conseil municipal.
Reste a savoir si la police provinc iale va laisser le
bingo se dérouler sans incident.

II faudra bien qu'un |i»ur quelqu'un se prononce sur
la légalité de ce (eu. On vit toujours avec la menace
de voir la police intervenir e t  mettre fin a I une de ces
soirées ( est celte crainte qui tient un bon nombre
de personnes a la maison. Que les Lions s'assurent
avanl d 'inviter la population a un Bingo, que les a
mateurs ne seront pas dérangés et inutilement question
nés par la police.

et les dissensions qui
existent tant uu sein du
parti que parmi les
lires du gouvernement.

M. Dzialak est d ’avis,
qu'en Pologne aucun < han

mem

d'Mh . ’V

'
L'augmentation du chiffre d'affaires peut provenir

de deux sources. Sait d'un concurrent qu'une partie de
sa clientèle quitte, attirée par la publicité; sait des
clients actuels dont les Dessins sont développés par
un* publicité appropriée. En somme, la publicité peut
attirer les clients qui auparavant allaient ailleurs, et
inciter feus les clients a augmenter leurs achats.
Dans les deux cas cela se traduit par une haussa du
chiffre d'affaires et par conséquent des profits.

N'eut été de la publicité, cette hausse du chiffre
d'affaires et des prsflts serait denc allé aux concur­
rents. Et comme seule une partie de ces profits a suffi
au paiement de la publicité qui l'a causée, c'est dire
qe'ee définitive c'est le concurrent, celui qui n'anneit
ce pas eu peu au mal, qui défraie les frais de publici­
té de celui qui ennence. C'est bien clair!

âlers, Messieurs, les hemmes d'affaires avertis, »
tllise x  largement vetre jeurnel lecal peur vetre publi­
c ité , car en définitive e'eet vetre cencurrent qui en
assume les frais!

r  *  ■

IlMÇ.n :.
Me Josepb-A. Lambert,• :

/"
t ‘ •:

c.r. quitte le .ministère

après 31 ans de service

Québec - M* Joseph- A.
Lambert, c.r,, conseiller

4L
3

juridique du ministère du
Travail, a pris sa retraite
â la fin du mois de |u«n
après 31 ans de service.

Vue nrfrewsc de f'i'wlrermlc de Montreal
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Dans ce grand siècle 
de progrès

Éditorial

Les hommes sont-ils

moins polis?

On dit que le XXe siè 
cle du ' progrès*', avec 
ses bouleversantes dé 
couvertes, ses prestigieu 
ses inventions, ses appa 
re ils qui éliminent les 
distances, qui rapprochent 
les infiniment grands et 
livrent les secrets des 
infiniment petits.

Vitesses inouies, rap 
ports instantanés des é 
vénements mondiaux, 
commodités sans cesse 
multipliées. abondance 
sans précédent, confort 
dépassant les bornes de 
l ’ imagination, production, 
machinisme, industrial! 
sation. mécanisation ou 
trancière, voila le siècle 
du progrès.

Cependant l'homme 
dans tout cela est-il plus 
heureux qu autrefois. Kst 
i l  mieux qu’ i l  y a cinquan­
te, trente ou dix ans? Cee 
ter la matière a fa it un 
bond colossal, mais quel 
progrès a fait l'être hu­
main, en quoi son bonheur 
est-il plus avancé et plus 
parfait?

Cet énorme progrès 
scientifique, économique 
et social a eu pour résul­
tat direct une énorme aug­
mentation des statistiques 
de suicides augmentation

des maladies mentales, de 
crimes de toutes sortes, 
de dégénérescence de 
toutes formes, de démora­
lisation de tous degrés, 
de depossession par tou 
tes les formes imagina­
bles. les arts, le théâtre, 
les publications de toutes 
sortes nous ont plongé 
dans une décadence si 
profonde qu'elle passe 
pour une condition norma 
le et ordinaire l  a melian 
ce entre les nations n'a 
fa it que s ’aviver, la d iv i­
sion qui déchire les clas 
ses sociales n'a fa it que 
s ’élargir de plus en plus, 
au point que c ’est mainte­
nant pour ces différentes 
classes de savoir laquelle 
aura la suprématie et le 
contrôle sur toutes les 
autres, plutôt que d'avoir 
conscience de la nécessi 
té d'une juste et saine 
coopération.

me est devenu esclave de
sa propre création, pour 
avoir refusé de se faire 
volontairement l'esclave 
de son Créateur. L'homme 
ne contrôle pas la mat hi 
ne. l ’ industrialisation, la 
production, ce sont elles 
qui contrôlent l ’homme et 
qui fixent son sort.

\  quoi cela tient il? A 
une fausse conception de 
I cire humain. Les régimes 
politiques du progrès 
ont toujours agi comme si 
I homme était le serviteur 
de la matière, alors que 
la matière a été créée 
pour servir l ’homme et 
l ’aider a mieux parvenir 
à ses fins ultimes, qui 
sont des fins spirituelles.

Voila quelques ré­
flexions sur le siècle du 
progrès. Allons nous t on 
tinuer a toujours penser, 
agir et désirer en fonction 
du confort matériel a tout 
prix? Il est temps que des 
gens sérieux se mettent 
en frais d'expliquer au 
peuple les maux dont il 
souffre et lui apporter les 
remèdes à ces maux

L'autre jour, sur la rue, à la suite 
d ’une bousculade à la sortie d’un ma­
gasin, je recueillis cette phrase, peu 
flatteuse pour la gent masculine. Ah, 
ces hommes, quels rustres!

Une jeune fille  remarquait que la 
plupart des hommes restent assis dans 
l'autobus ou ailleurs alors que les da­
mes attendent debout. A cela un ieune
homme répond: “ Quand cette dame por­
te le pantalon et se promène la cigaret­
te au bec, comment voulez-vous qu'on 
lu i cède la place? Cette remarque est 
juste en certains cas.

Vraiment les hommes sont-ils aussi 
impolis?

Une petite enquête portée auprès 
des deux sexes et dans des milieux d if­
férents nous en donne la réponse. 
L'homme, en général, n'est pas moins 
affable qu'autrefois. Sa politesse ne 
consiste plus dans les courbettes, cer­
tes gracieuses mais plutôt superficiel­
les des Seiqneurs d’autrefois.

L'homme d'aujourd'hui doit être 
simplement courtois.

Ce changement dans les manières 
est dû parait-il à la femme qui a beau­
coup évoluée ce siècle dernier. La 
femme maintenant occupe une place 
imoortante dans le monde social.

La femme bien qu'elle soit obligée 
de gagner sa vie en dehors du foyer 
doit garder jalousement sa personnalité 
de femme, c 'est ce qui fait son charme 
et sa valeur. Quant à l'homme i l  est 
bien content de rejeter la faute sur la 
femme. Allons un petit effort et nos re­
lations deviendront plus agréables par­
ce que plus courtoises.

Le malheur, c ’est que 
la matière a pris le con­
trôle de tout. Aujourd'hui, 
ce n ’est pas l ’homme qui, 
à son gré, fa it cesser 
l'ac tiv ité  et fait arrêter 
la machine qui paralyse 
l ’action humaine et con­
damne les individus à la 
faim et à la misère. L ’hom-

Roger.

Hebdomadaire régional 
d'information de Repen- 
tigny et du comté de 
I Assomption publié par 
l ’ Imprimerie L ’Artisan 
Inc.

Au fond ce n'est qu'un peu d'égoïs­
me à secouer. Suivons le conseil de 
William James qui d it " qu’on ne détruit 
que ce qu’on remplace. On ne triomphe 
d ’une habitude que par une autre habi­
tude” ,

Toute chose pesee, i l  y a du travail 
à faire chez les deux sexes.

Les grands de 
ce monde Le ministère des pos­

tes, à Ottawa, a autori- 
l'affranchissement 

en numéraire et l ’ envoi 
comme objet postal de 
2e classe de la présen­
te publication.

Siège Social
172. rue Notre-Dame, 
Repenti gny,
Co, de l ’Assomption. 
Tél.: 581-5140

Elle doit aussi, tout comme l'homme 
gagner sa vie, en dehors. E lle s'est 
haussé à son niveau, elle est devenue 
pour lui une égale, une camarade. Leurs 
échanges constants d'idée et de ca­
ractère doivent rendre les relations 
plus faciles et plus simples, mais non 
pas plus familières et grotesques.

se
Voici quelques lignes 

tirées de l ’ introduction 
d ’un livre, qui nous font 
clairement voir la fu tilité  
des guerres, de l'orgueil 
et de la course effrénée 
des biens de la terre.

• J’ai
dans leurs linceuls de 
pierre ou de sable, les 
v illes fameuses de l ’an 
tiquité, Carthage, 
blancs promontoires, les 
cités grecques de la Si ci 
le, la campagne de Rome, 
avec ses aqueducs bri

sés et ses tombeaux ou 
verts, les nécropoles qui 
dorment leur sommeil de 
vingt siècles sous la cen 
dre du Vésuve. J ’ai vu les 
derniers vestiges de ci- 

anciennes. autrefois 
fourmillières 
aujourd’hui ruines déser­
tes que le soleil d’Orient 
calcine de ses brûlantes 
caresses.

J ’ai évoqué les multi 
tudes qui s ’agitèrent et 
vécurent en ces lieux je 
les ai vues défiler devant 
ma pensée, avec les pas 
s Ion s que les consumèrent, 
leurs haines, leurs amours 
leurs ambitions évanouies 
leurs triomphes et leurs 
revers, fumées emportées 
par le souffle des temps. 
Et je me suis d it Voilà 
ce que deviennent les 
grands peuples, les capi 
taies géantes: quelques 
pierres amoncelées, des 
tertres mornes, ses sépul 
tures ombragées de mai­
gres végétaux, dans les 
rameaux desquels le vent 
du soir jette sa plainte. 
L ’histoire a enregistré 
les vicissitudes de leur 
existence, leurs grandeurs 
passagères, leur chute fi 
nale. mais la terre a tout 
enseveli. Combien d’au 
très dont les noms mêmes 
•ont inconnus; combien 
de villes, de races, de c i­
vilisations gisent à ja­
mais sous la nappe 
fonde des eaux, a la 
face des continents en­
gloutis!

Faisons commerce de cordialité et 
d amabilité et nos habitudes égoïstes 
disparaîtront pour laisser place à une 
politesse de bon a loi. humaines,vu, couchées

Directeur général:
Gérard GauthierLe Pape a parle aux

Rédacteur en chef
Claude André
Collaborateurs

Il y a Quelques leurs, Sa Sainteté Paul VI, a fait 
u m  déclaratlen attendue depuis déjà de lents mais. 
Cette déclaratlen du Saint-Père sur la question de la 
pilule, a fait l'effet d'une bernée atomique sur l'uni 
*ers. Par milliers, des articles ont paru dans tous les 
jeumaui de l'univers peur blâmer la décision du Chef 
do l'Eglise catholique romaine.

Oes spécialistes, des pseudo-spécialistes, des 
neutres, des athées, des ignorants et des ennemis de 
l'Eglise, enfin tous ceux qui pensent eu qui croient 
penser s'en sent donné à coeur joie peur critiquer, dé­
nigrer, jeter leur venin et frapper à bras raccourcis sur 
le plus grand Chef spirituel de l'univers.

Aujourd'hui, la tempête est passée eu du moins 
s'est apaisée, Et après toutes des démonstrations de 
haine et de fanatisme, maintenant que tous ces petits 
intellectuels à tète de bols se sent tut, maintenant 
que tous les petits éeriveilleurs ont repris leur 
rang dans leur obscurité, seule, reste lumineuse et 
flamboyante de clarté, la courageuse attitude du 
Saint-Pére qui n'a pas craint de faire face à une opi­
nion mondiale hostile et qui demeure, après la tempê­
te. la figure dominante de toute la situation.
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On se rend compte maintenant que le Pape a rai­
son. On comprend qu'il ne pouvait pas parler autre­
ment que de la façon dent II l'a fait. On voit claire­
ment qu'il ne pense pas uniquement peur le moment 
présent, comme l'en fait la plupart de tes dénigreurs, 
mais qu'il voit peur les siècles à venir. A la lecture 
tranquille de ses déclarations en comprend toute la 
sagesse de ses réflexions. Et l'en est porté A l'admi­
rer davantage. Quel homme, quel chef d'Ctafaurait eu 
la franchise et le courage de faire ce qu'il a fait? 
C'est tout simplement sublime.

Et aujourd'hui, les catholiques de monde entier 
sent fixés. Ils savent à quel s’en tenir sur une ques­
tion qui avait peut-être été laissée trop longtemps 
sans réponse. Mais nous savons maintenant exacte­
ment à quel nous en tenir sur cette question de la 
pilule. Libres à nous de suivre eu de ne pas suivre 
son avis. Comme d'ailleurs, nous se 
suivre eu de ne pas suivre tous les enseignements de 
l'Eglise. Mais peur le véritable catholique, il n'y a 
qu'une chose qui compte, le Pape a parlé et c'est •  
nous de I écouter.
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Roger Joly
Henriette Archambault.
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Philosophe de la vieCARTES
PROFESSIONNELLES

CARTES D'AFFAIRES
L'homme vient au monde sans son consentement et 

s ’en retourne contre sa propre volonté.
Lorsque vous êtes petits, les grandes filles vous 

embrassent; lorsque vous êtes grand, les petites filles  
vous embrassent.

Si vous êtes pauvres, vous êtes un mauvais admi­
nistrateur; si vous êtes riche, vous êtes malhonnête.

Si vous avez besoin de crédit, vous ne pouvez l'ob­
tenir; si vous êtes prospère, tout le monde veut vous 
rendre service.

Si vous vous occupez de politique, c'est par intérêt 
personnel; si vous ne vous en occupez pas, vous n'ê- 
tes pas utile à votre pays.

Si vous ne faites pas la charité, vous n'êtes qu'un 
misérable avare; si vous la faite, ce n'est que pour 
les apparences.

Si vous êtes sincèrement religieux, vous êtes hy­
pocrite; si vous ne manifestez aucun intérêt pour la 
religion, vous n’êtes qu’un pécheur endurci.

Si vous êtes doux et compréhensif, vous n’êtes 
qu’un faible spécimen; si vous n'avez d'égards pour 
personne vous êtes un coeur dur.

Si vous mourrez jeune, vous aviez beaucoup d’ave­
nir devant vous; si vous vivez vieux, vous avez man­
qué votre vocation.

Si vous économisez votre argent, vous êtes un “ sé­
raphin” : si vous la dépensez vous êtes un gaspilleur.

Si vous en gagnez, vous êtes un accapareur, si vous 
n’en gagnez pas, vous êtes un fainéant.

Une seule chose demeure certaine. — Voyez à vos 
affaires et laissez dire les gogos!
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Geo. FortinMe ANDRÉ CLOSSEY $15,000 pour la tenue 
du concours musical 

Prix d’Europe

CORDONNERIEN O T A I R E
V i l la  das  L a u ra n tld a s434 , iy»  S t - l t id o r a

172, Nolre-uume 
KepenUgnv.

T g, -581-5720 
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A U G U S T E J O B IN

837-4264

»»» ?
S erv ice  de liv ra is o n  de porte  en porte  
C irc u la ire s  • Jo u rn a u x  - P am phle ts

265 St-Etlenne, L'Assomption
t Sl . se* $977

$15,000. Cette subvention 
du ministère des Affaires 
culturelles est destinée 
en partie, à l ’attribution 
de deux bourses de $5,000 
et à l'administration du 
concours.

Le Brix d’Europe, de­
puis sa création par l'A ­
cadémie de musique de 
Québec, en 1911, était ou­
vert indifféramment à tou­
tes les disciplines et n'é­
tait attribué qu'à un seul 
lauréat. En 1960, l ’Aca­
démie, en modifiant ses 
reglements, le divisa en 
quatre sections dont deux 
font l ’objet d’un concours, 
en alternance, chaque an­
née. Cela permettait d'é­
viter une sélection diffi- 
i Ue, votre arbitraire, et 
de décerner deux bourses 
au lieu d’une, gr âce à 
l ’aide du ministère.

Les noms des lauréats 
pour le concours 1968. 
sont Lucie Madden, pour 
l'orgue et Rolland Richard 
pour léchant. Ce concours 
s ’adressait aux candidats 
des sections instruments 
à clavier et chant. Les 
auditions publiques, pour 
les épreuves pratiques, 
se son t déroulées au cours 
du mois de juin, simulta­
nément, à Montréal, pour 
les instruments à clavier 
et à Québec, pour le chant.

Un jury de trois mem­
bres, représentant l ’une 
des disciplines concer­
nées, aattribuédes points 
sur un total de cent aux 
concurrents dans les 
différentes épreuves, les 
lauréats ont dû obtenir, 
pour prétendre à leur prix, 
un minimum de 75 pour 
cent des points.

Leurs noms viendront 
s ’ajouter à une liste déjà 
impressionnante de musi­
ciens québécois qui ont 
fait ou font une brillante 
carrière. Parmi les soi­
xante-cinq gagnants de ce 
concours, on peut en men­
tionner quelques-uns, tels 
Léopold Morin, Wilfrid 
Pelletier, Jean Beaudet. 
Clermont Pépin.

C D r  C l a u d e  C D a r v e a u
Québec - L ’Académie de 
musique de Québec a re­
çu, pour la tenue de con­
cours annuel du Prix d’Eu­
rope, une subvention de

a  c o n f e c t i o n  g r a t u i t e

f  S e rv ic e  »  d o m ic ile .  E s tim é »  g rm h /lts . 

Term e# fo c  île#
C h o ix  co m p /e f H e d ie o o n e #  & o tc e e e o i re«, 

Pet «es. couvre Ifta.
ie l le  éécha n tillon s  sur rende t-vovs

«e u lem e n i

PÉ DIATR E H Ô P IT A L  S A I N T ! * J U S T I N !

C I N T R  I  M É D I C A L .  S 3 0  l u i  N O T É ! - D A M I , C N Y

R Hyacinthe en 1879, par les fils de 
Joseph. Claver et Samuel Casavant, et 
qui, des 1925, porte le nom du 
Québec orgamer des Antilles au Japon 
et de l’Equateur à l'Afrique du Sud.

En 1885, les frères Casavant met­
tent au point la pédale à combinaison 
ajustable ; ils installent le premier orgue 
a truchon i kclro-pncumoliquc voloblc. 
en 1892; ils construisent les orgues de 
Notre-Dôme de Mont r col de lo bosi- 
lique d'Ottawa, de Notre-Dame de 
Québec, de l'église Saint-Paul et de 
l'hôtel Royal York, à Toronto et de 
I Emmanuel Church, à Boston. En 
1899, apres vingt ans d'existence, lo 
maison Casavant livre son centième 
instrument; cinq ans plus tard, son 
deux centième et son millième, après 
quarante-cinq ans. En 1925, il n'y 
ovoit pas de ville canadienne où Ton 
ne trouvât pas d'orgue sorti des ate­
liers de Saint-Hyacinthe, sans comp­
ter la centaine d'instruments instal­
les dons plus de quarante états amé­
ricains

Dons T immédiat après-guerre, sen­
sible a l'évolution de Testhetique de 
l'orgue, la maison Casavant rouvre, 
en I9 6 0 , son département d'orgues 
i  traction mécanique, et Tannée sul- 
vonte, le premier instrument de ce 
type, comprcnont 14 jeux, soulève 
l’enthousiasme du musicologue fran­
çais Norbert Dufourq : «Un magnifi­
que avenir s ouvre à Saint-Hyacin­
the».

M K ff lc SI 38 PL Rvpen 
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* + Avant do cou rir à la  dem iere fron tiè re ,
De je te r l'a n c re  à un dernier port,
A van t de prononcer ma dernière  priera,
L e  temps de cou rir après ma mort.

A van t de me h â tir un château en Espaane,
De brosser le  s o le il d 'avec les eaux,
Z ouran t se perdre derrière une montaane,
De recouvrir l ’été d ’un chaud manteau.

A vant de garder un dernier so u ffle  de vie, 
D 'é te indre  à /ornais les dernières lumières,
De m 'ém erve ille r d 'un  long moment de nu it,
De regarder une dernière fo is  notre belle  terre.

A van t de m'en a lle r  pour le  dern ier voyage,
Sons regarder les lustres des dernières maisons, 
A vant de rire  de mon dernier naufrage,
Pour ma mort j ‘ inventera i une saison.

A vant de m 'asseo ir à la  dern ière table,
Pour boire le v in  de l'a m itié ,
A van t de regretter un monde vé ritab le ,
Avant de m ourir dons un monde emprisonne.

Si

m

Façonné main à la manière du 
X V IIIe  siècle, le tuyau d'orgue est 
désormais lavé dans un bain à 
l'ultrason

< Photo André Rémillard 
— Hydro-Québeci.

Entreprise onceslrole où les ouvriers, 
comme outrefois les potrons, se succè­
dent de père en fils, firme dynomique, 
touiours b I Offùt des perfectionne­
ments techniques modernes pour les 
mettre au service de la beauté, la 
moi von Cosovont réussit depuis près 
d'un siècle 6  se m aintenir b l ’ovont- 
gorde de lo * oc turc d'orgues

Société b copitol scool depuis 1919, 
lo firm e CovOxont livre ou|Ourd’hui 
une moyenne de cm quonte orgues 
por o noce. reprt ventant un chiffre  
annuel de quelque SJ millions, elle 
povvvde une équipe de 2 5 0  artisans

1 11 Article et phe'i « o n  de le revue 
rOttClS ipr-nlcmpi été publiée por
i Hvdro-Ouèbec

A van t de cou rir après ma mort,
De ie te r le l in c e u il sur le tombeau,
De regretter un dernier remord,
E t de p a rtir  à tout jamais sur un bateau.

Avant de je ter l'e n c re  sur le papier,
Pour rayer le  aern ier moment de ma vie,
De v ivre  en un ins tan t de vente ,
Sou s l 'o e i l  empresse des h e ritie rs , de ces fou* omis.

Je courrai en des chemins perdus,
Dour meubler ma vie d ’aventures,
Quand i l  sera l'heure  où le temps me sera venu,
De  réchauffer mon dme de fausses doublures.

* D ro its  d 'auteur, L is e  Lop lon te .
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les orgues casavant 
font vibrer toute 
l'amérique m

En 1834, Joseph Cosovont, qui ovoil 
abandonné son métier de forgeron pour 
commencer b vingt-sept ons ses hu­
manités classiques, lit L ’a r t du fa c ­
teu r d'orgue», du bénédictin dom 
François Bedos de Celles Mettant en 
pratique cette lecture, il réussit b 
donner vie à un vieil instrument ina­
chevé C ’est le départ de la manufac­
ture d orgues qui sera fondée à Saint

3.



MUSIQUE EN HAUTE MONTAGNE
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De nos jours la musique s'exprime volontiers en volume et s'assimile aux 
tentatives les plus hardies de l'architecture moderne. On ne peut donc guère 
s étonner que la nouvelle station de La Plagne, cité futuriste encore inachevée 
de verre et de bois roux, beau volume architectural planté dans la neige, à 
1.970 mètres, dans un site splendide, soit depuis cette année le théâtre d'un 
festival de musique à l'esprit résolument tourné vers l'avenir et au nom pro- 

Via nova". Le programme de la semaine musicale qui vient de s'y 
dérouler était d'une grande variété (œuvres de musique de chambre, ré­
centes ou inédites et une création théâtrale).

■  I

F  j J  
'

mm
A ,

metteur :
I ■

IA  l ' a i d e  d e  p i n c e t t e s ,  M .  
p o l le n  d 'u n e  p la n t e  à  l ' a u t r e  
s e m e n c e  h y b r i d e  q u i  s e r v i r a  à  
d ' a m é l i o r a t i o n  d e  l ' a v o i n e

Burrows transporte du
e n  v u e  d 'o b t e n i r  u n e  

s o n  p r o g r a m m e

On put ainsi écouter "Six Bagatelles" de Webern, le "Quatuor" de 
Raphaël Fumet aux belles harmonies ravéliennes et le "Quatuor"de Debussy,

Puis ce furent le mystérieux "spectacle total" d'Alain Kremski Petit 
girard et les Percussions de Strasbourg.

(BNF 4 5-68)

N o u v e l l e s  b r è v e sLes inventeurs
Genève (SPR) I l  est bon 
de rappeler qu 'à côté des 
organ isa tions in te rn a tio ­
na les, qui dès la f in  de 
la  guerre, ont p r is  en 
mains le sort de nombreux 
ré fug iés, des organisa 
lio n s  bénévoles ont éga 
1 entent contribué à soula 
ger ce tte  m isère. Nous 
nommerons ic i  tout spé­
c ia lem ent: le  Comité In ­
te rna tiona l de la  C ro ix - 
Rouge, la  L igue  des So­
c ié tés de la C roix-Rouge, 
C aritas  in te rn a tio n a lis , la  
Commission 
d ’ A ssis tance , Secours ca 
tho lique, la Commission 
in te rna tiona le  catho lique 
pour les  M igrations, le  
C onse il oecuménique des

l'A id eE g lise s , la Fédération 
lu thérienne

norvégienne 
l ’Europe et le  Jo in t D is 
tr ibu tion  Committee.

a
mondiale, 

l 'A id e  suisse à l'E urope.Chaque jour, nous nous 
servons de téléphone, ra­
d io , phono, moteurs, a llu ­
m ettes, ra ils , cinémas, 
drogues, jou rna l, dynami­
te , é le c tr ic ité , sans nous 
demander à qui nous de­
vons ces in ve n tion s  mer­
ve illeuses .

Cinéma en couleurs: Les 
frères Jean-Lou is et Au­
guste Lum ière, frança is, 
sont les  in it ia te u rs  du 
cinéma en cou leurs. 
Chemins de fer: Un An­
g la is  du nom de V iv ian  fu t 
le  premier à trouver le  ra il 
à bourrelet actue l u t i l is é  
par les chemins de fe r mo­
dernes, ce la vers 1806. 
Téléphone 
Graham B e ll en est l ' in ­
venteur pratique. 
Télégraphie: Guglie lm o
Marconi, ita lie n , et, Edou­
ard Branly, frança is sont 
le s  inventeurs du té légra ­
phe, de la  radio. 
Phonographe, lampe à arc, 
télégraphe Duplex, micro

mégaphone:téléphone,
Thomas A l va Edison, amé­
r ic a in , a contribué à la 
découverte de p lus ieurs 
inven tions.O n lu i a ttribue 
environ 1200 inventions 
dans tous les  domaines. 
Théophile Gramme: En
1872, ce belge inventa la 
machine Gramme ou dyna­
mo in d u s tr ie lle , pour cou­
rant continu ou a lterna­
t i f ,  qui a perm is l 'u t i l is a ­
tio n  de l 'é le c tr ic ité  et la 
ga lvanop lastie .
Dynamite Le Suédois A l­
fred Nobel inventa la  dy­
namite en 1867. Le  fond 
des P rix  Nobel porte son 
nom.
Journal: Le prem ier jou r­
nal parut en 1605 en B e l­
gique grâce à Abraham 
Verhoeven. Théophraste 
Renaudot un médecin fran­
ça is , pub lia  en 1831, le  
premier journa l frança is. 
Imprimerie: On a ttribue
cette  inven tion  à Guten 
berg. Le  riche Fust et 
Schoeffer lu i ont aidé. 
Mais les  C h ino is  e t Hol­
landais revendiquent aus­
s i la  découverte des 
ractères.
Pénlclline: Nous devons

'o u b lie z  pas vos t im b re s -p r im e

Ble d ’ Inde
En épis

la dz. 
No 1 Québec

IUS d*TOMATE 

S/ST.Con. de 
19 oncesC la rk

V o ic i les  noms des 
inventeurs:
Allumettes Charles Sau- 
ria  frança is, inventa les 
a llum ettes phosphorescen 
tes vers 1831.
Avions Les frères Wilbur 
et O rv ille  Wright, améri­
ca ins furent les  premiers 
à vo ler en avion, vers 
1903.

A lexander

Rôti de p o rc  fra is la Ib

épaulé désossée roulé genre Boston 5 9 $p o n tifica le

MARCHE ' ( # '  DESLAURIERS
cette grande découverte à 
Sir A lexander F lem in , qui 
sauva un grand nombre de 
vie avec ce tte  drogue.
Machines à vapeur - 
papes de sûreté: Denis 
Papin, Watt et Fu lton nous 
ont donné l 'in v e n tio n  qui 
favorisa  le  p lus le  déve­
loppement in d u s trie l. 
Pasteurisation - prophy­
laxie - fermentation: Le 
grand médecin frança is 
Lou is  Pasteur f i t  beau­
coup pour l'hum anité  avec 
ses découvertes pratiques

------  - = = ,
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LES CRYPTO-PORTIQUES

G A L L O - ROM AINS

DE REIMS

Citation

I l n 'v a guère de per­
sonnes à qui i l  n ’en coûte
cher pour avoir trop espé-

Fénelon.
re.

Wâü
"

La scène se passe sur un
banc du parc Lafontaine.
I ne charmante jeune fem­
me fume une cigarette.
I  ne vieille demoiselle,
assise sur le même banc,

i grogne
— Moi, madame plutôt que
de fumer dans un endroit
public, j ’aimerais mieux
commettre le péché d’a­
dultère.
-  Moi aussi, ri pond aima­
blement la jeune femme,
mais je n’ai qu'une demi-
heure pour dl ner.

K H p

modernisation <*u ^ 0,um de Montréal après exécution des I ra i  aux de

COURS DE
Commencés voici 10 ans les travaux de

dégagement des arcades souterraines, qui
soutenaient le forum de la ville, progressent
rapidement. Une grande salle à voûtes d'arê­
tes (photo ci dessous) a déjà été entièrement
dégagée et sera bientôt ouverte au public
puisque le Comité des Vins de Champagne a
obtenu d'y organiser certaines réceptions en
raison de sa large participation financière aux
frais du chantier.

PROGRAMMATION
AU

x

COLLEGE POUSSIN
L ensemble monumental en forme d'U

nécessitera toutefois encore plusieurs années
de travaux avant d apparaître entièrement
au jour.

12085 NOTRE-DAME /  645-4553
(B N F  4  5 -68 )

Un soir par semaine pendant 40 semaines
(160 lires de cours)Qu’est-ce qu’un

client?
Un Client, c ’est le personnage le plus important

dans le bureau. . . en personne eu par correspondance.
Un Client

dons de lu i.
Un Client n'est pas une interruption de notre tra­

vail. . . i l  en est le but. Nous ne lui faisons pas une
fayeur en le servant. . . c'est lui qui nous fa it une fa­
veur en nous procurant l'occasion de le faire.

Un Client n'est pas un étranger dans notre entre
Il en constitue une partie intégrante.

Un Client ne représente pas simplement des chif­
fres de notre registre. . . c ’est un etre humain qui a
une nature sensible comme la notre, avec ses pen­
chants et ses préjugés.

Un Client n’est pas une personne avec qui l'en peut
discuter eu jouer au plus fin. Personne n'a jamais ga­
gné une discussion avec un Client.

Un Client est une personne qui nous apporte ses
besoins. C 'est» nous qu’ i l  Incombe de savoir les trai­
ter de façon profitable pour lui et pour neus-mémes.

Ce "credo" intéresse sûrement tous les gens d'af­
faires. lecteurs de " L ’A rtisan".

ORDINATEUR ELECTRONIQUEus. . . nous dépeir

A LA DISPOSITION DES ELEVES!
prise.

* Diagrammes logiques * Langage machine
Langage cobul
Laboratoire sur ordinateur électronique

*

*

Prolongation du m andat do la
Commission d'enquête sur

l ’enseignem ent des Arts
Québec • Le ministre de
I Education, VL Jean-Guv
Cardinal, vient de faire
connaître la décision du
gouvernement de prolonger
le mandat de la Commis­
sion d'enquête sur l ’en­
seignement des arts jus­
qu'au 15 août I 9fig.

Cette commission, ins­
tituée en mars 1966 à la
recommandation du minis­
tre de l ’Education et du
ministre des Affaires cul­
turelles. avait nour man-

NOMBRE D’INSCRIPTIONS TRES LIMITE
dat d’étudier toutes les
questions relatives \  l ’en­
seignement des arts, y
compris les structures
administratives, l ’orga­
nisation matérielle des
institutions affectées à
cet enseignement et leur
coordination avec les é-
colesde formation généra -
le. La commission devait
d ’abord soumettre un rap­
port final le 31 mars 1967
mais le mandat en avait
été prolongé jusqu'au 30
iuin 1968.

TEST ET ENTREVUE:
SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT: 645-4553

INSCRIPTION:
DU 14 AOÛT AU 1er SEPTEMBRE

• ,

I 'ARTISAN, le U  arnît 1«WS ? *
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Travailleuse par à-coups!recettes Anxiété  et beau té

Crème de Champignons. jusqu’à ce qu’il soit cro­
quant. Egoutter, sécher

4 livre de champignons, entre des torchons. Mé-
ou queues et peaux d’H langer avec un assaison*
livre de champignons
2 tasses de bouillon de
poulet, lait ou eau
1 petite tranche d’oignon
2 cuillers à soupe de fa­
rine

Jocelyne qui m’a écrit une si gentille lettre, est
incapable d’un travail persévérant. A votre dernière
phrase, ma chère Jocelyne, le docteur Tant Pis ré­
pondrait peut-être: "Votre paresse me paraît incurable
puisque le seul remède que l’on puisse opposer est
le travail persévérant, ce dont précisément vous êtes
incapable." Mais ce serait la paradoxe, car

D’après votre lettre, vous paraissez comme étant
très capable d'un grand effort à condition qu’il soit
momentané. Ensuite, vous avez une longue passe d’im
productivité, d’inaction. Vous demeurez oisive, cons­
truisant sans doute des projets jusqu'au moment où
"une idée géniale" ou le besoin d'argent vous pousse
à un coup de collier, qui sera de nouveau sans lende-

Etes-vous une perpé­
tuelle tourmentée, une de
ces femmes qui ressas­
sent sans fin tous leurs
ennuis, grands et petits,
finissant par donner à ces
derniers beaucoup plus
d’importance qu’ils n’en
n’ont en réalité9 Bien sûr.
la  vlC n ’est  pas  facile et
on ne peut pas toujours
traiter ses soucis à la lé­
gère, mais une autre cho­
se est de se complaire en
leur compagnie, d'entrete­
nir leur constante présen­
te dans la pensée. Outre
que ce n’est pas là le
moyen d’avoir une vie
meilleure, ce n’est pas
non plus celui d’être tou­
jours jolie. Il convient de
ne pas accorder aux en­
nuis plus de temps et de
réflexion qu’il ne faut. Si

vous avez ce fâcheux tra­
vers, lorsque vous vous
surprendrez à vous y a-
donner. dirigez votre re­
gard vers la glace la plus
proche ce front plissé, ce
regard fixe, ce visage
crispé, croyez-vous vrai­
ment que ce soit joli?

:

nement à la crème fouet­
tée ou Denver ou un as­
saisonnement cuit. Ajou­
ter sucre et vinaigre à
volonté. Pour le rendre
plus légèrement tendre,
mettre le chou haché dans
une grande bouilloire
d’eau bouillante salée, et
attendre que cela recom­
mence à bouillir: égoutter main,
immédiatement et faire re­
froidir. Juste avant de temps et réfléchir à certaines disciplines physiques
servir, mélanger pour 2 qui vous sont nécessaires. Ici, ne vous insurgez pas .
tasses de chou, avec V4 Ce que je vous demande, ce n’est pas l ’application
tasse de sauce cuite (voir
recette suivante). On peut
ajouter Vi cuiller à thé de
graines d’anis ou de cé­
leri ou 1 cuiller à soupe
d'oignon émincé et % tas­
se de piment vert coupé

i 2 tasse de crème ou des-
> sus de lait

Sel et poivre
Jus de citron ou muscade
râpée
3 cuillers à soupe de beur-

Allons, reprenez-vous,
Faites une plus large pla­
ce dans vos pensées aux
choses agréables, à cel­
les qui vous intéressent,
quels que soient vos goûts
la vie vous offre sur ce
plan-là des ressources
inépuisables. Vous pou­
vez, sans frais, meubler
votre esprit, l ’occuper,
dans la plus large mesure,
de ce qui lui plaft. Votre
caractère et votre visage
y gagneront en sérénité.

Que faire9  Vous allez vous dresser un emploi du
re

1. Fondre le beurre dans
une casserole profonde,
ajouter oignon et champi­
gnons hachés fin (pelés,
si on ne passe pas la
soupe). Cuire doucement
15 minutes, agitant quand
il faut. Ajouter la farine
et bien agiter. Ajouter fin. (4 portions)
peu à peu bouillon, lait
ou eau et amener à ébul- Sauce cuite
lition. Cuire au bain-marie
20 minutes. Assaisonner. *4 cuiller à soupe de sel
Passer, à volonté, Juste 1 cuiller à thé de moutar-
avant de servir, ajouter la de
crème. (6 portions).
2. Hacher les champignons
ajouter l ’oignon et cuire
dans bouillon 20 minutes.
Passer au tamis. Réchauf­
fer. Lier avec beurre et
farine cuits ensemble. A-
jouter la crème. Assaison­
ner. Réchauffer.

Pour avoir une soupe % tasse de lait
plus riche, cuire les cham- '/« tasse de vinaigre
pignons dans le bouillon
comme ci-dessus, puis
ajouter % tasse d’eau

. .  bouillante et 2 cuillers à
soupe de tapioca minute.
Cuire jusqu'à ce que le
tapioca soit clair. Assai­
sonner. Juste avant de
servir, mélanger 1 tasse
de crème épaisse et 2
jaunes d’oeufs battus en
mousse. (8 portions).

d’un programme incompatible avec votre goût pour la
paresse, mais un travail théorique, qui ne mettra en
action que vos qualités d'imagination, auquel vous
pouvez réfléchir sans bouger. . . Vous conviendrez a-
vec moi que je tiens le plus grand compte de votre
propension à la fainéantise et vous ne vous refuse­
rez pas simplement de réfléchir.

Etablissez un emploi du temps pour quelqu’un qui
n'a pas I ambition de tout casser, et ne réclamant qu’un
faible effort qu’en toute honnêteté il est possible de
soutenir quotidiennement.

Souvent, on pense que l ’on est paresseuse, alors
que tout simplement on est engoudi par la suralimen­
tation ou une alimentation mauvaise. Nombreuses sont
les personnes qui. digérant excellemment, ne sont pas
alertées par une crise de foie ou une poussée conges­
tives, et ont bonne conscience quant à leur nourriture.
En fait, elles sont engourdies parce que leur corps
accumule trop de graisse, de cholestérol, ou encore
parce qu elles consomment trop d’alcool et brûlent
ainsi trop de vitamines, dont le corps est ainsi privé.

Parmi les façons diverses de s'alimenter, très
nombreuses sont celles qui amènent un état de somno­
lence, une alternative d exaltation cérébrale (état
dans lequel on donne des coups de collier) suivie de
dépression.

Il n’est pas de mon domaine de vous prescrire un
régime alimentaire, vous devez étudier celui qui vous
donne une impression physique et morale d’empalement
et le proscrire au bénéfice de celui qui vous tonifie.

Saviez-vous que. . .
Transpiration

L'éléphant est un ani
mal très intelligent, per­
sonne n'en doute. Mais
son intelligence le pousse
souvent
leurs de jardins zoologi­
ques ou de ménageries le
savent bien — & faire preu­
ve d’une astuce peu corn
mune. C’est ainsi que,
lorsqu’il est atteint de
crampes d'estomac, il se
roule sur son dos en pous
sant des barrissements à
fendre l'âme. Un seul trai­
tement dans ce cas un
bon seau d’alcool rhum ou
eau-de-vie. Mais à la lon­
gue l'animal finit par ap
précier particulièrement
l'alcool et par simuler
des crampes d’estomac
afin d’en obtenir.

Cette fonction utile
présente certains désagré­
ments dont le moindre
n’est pas son odeur désa­
gréable. Si, dans certains
cas, on demande à ce
troisième rein que sont
les glandes sudoripares
d ’éliminer les toxines, la
transpiration est l ’indice
d ’une mauvaise santé
quand elle n’est pas dé­
terminée par une chaleur
excessive.

2/3 de cuiller à soupe de
sucre
1 pincée de poivre rouge
2 cuillers à soupe de fa­
rine
1 oeuf ou 2 jaunes d’oeufs
légèrement battus
2 cuillers à soupe de beur-

et les direc-

re

Tamiser les ingré­
dients secs, ajouter oeuf,
beurre, lait et vinaigre
très lentement. Tourner et
cuire au-dessus d’eau
bouillante jusqu’à ce que
le mélange commence à
épaissir. Passer et faire
refroidir. Pour avoir une
sauce plus liquide, em­
ployer un seul jaune d’oeuf

Certaines personnes
connaissent les désagré­
ments des mains moites.
Les lavages fréquents a-
vec une infusion de noyer
permettent d’y remédier.

Couchez-vous a heure fixe et dormez chaque nuit
un minimum de six à sept heures.

Notez que les meilleurs toniques contre la som­
nolence dans la journée sont l ’air, les ablutions, la
gymnastique -  et non pas les apéritifs ou les pilules.
Ce programme -  voyez qu’il n’est pas terrible* Es­
sayez donc maintenant de vous amuser à l ’appliquer,
ne serait-ce que quelques jours. Ayez comme seul but
d’avoir de l'appétit, de vous alimenter rationnelle­
ment, et de dormir d’un sommeil réparateur. Bientôt
vous aurez des forces en disponibilité.

Fard

Les fards sont desti
nés à rehausser l'éclat
de votre teint, à mettre la '-
beauté et la personnalité
en valeur. C’est d’après la
couleur de vos yeux, de
vos cheveux, de votre teint
que vous devez les choi
sir. Veillez à ce que les
tons soient toujours en
harmonie et rappelez-vous
que, si c’est à leur dis­
crétion que l ’on reconnaît
les gens bien élevés, c ’est
aussi à la discrétion dans
l ’usage qu elle fait de
ses fards que l ’on recon­
naît la femme de goût.

Pour lutter contre ce
même inconvénient, il est
recommandé de prendre
des bains de pieds pres­
que froids. Additionnez
l'eau soit de borate de
soude, soit de tanin ou
d ’alun.

Filets d Agneau

2 livres d’agneau dans le
gigot coupé en tranches
d 'I  pouce
3 cuillers à soupe d’huile
d’olive
3 cuillers à soupe de vi­
naigre.
2/3 cuiller à thé de sel
1/2 oignon, haché fin
1 cuiller à soupe de persil
haché fin
3 cuillers à soupe de vi­
naigre

Le sommeil
Le besoin de sommeil

est affaire personnelle
les uns se trouvent bien
de cinq ou six heures de
repos par nuit, tandis qu'il
en faut huit heures à d'au­
tres. Il n’est pas difficile
de trouver de combien de
sommeil vous avez besoin
et, ensuite, de vous en
tenir là. Nul travailleur
ne peut donner son rende­
ment s ’il est fatigué ou
endormi, surtout s 'il a af­
faire à des machines, à
des drogues, ou s ’il con­
duit une voiture.

Vous vous enthousiasmez au début, mais la mo­
notonie du travail vous fait perdre le but visé. Il im­
porte pour vous de voir toujours ce but. Car on ne se
fatigue pas quand on possède l ’enthousiasme qui donne
une nouvelle signification aux choses, qui, sans lui,
seraient ingrates et peu intéressantes. On est moins
sensible aux souffrances et aux privations physiques
quand on a un but à atteindre. Souvent, d ailleurs on
ne les sent même pas. Au pessimisme qu engendre la
paresse succédera la joie de l ’activité, le bonheur de
l ’épanchement hors de soi-même.

Poudrez également de
poudre de lycopode. Un
peu d’eau de Cologne ma­
tin et soir sous les ais­
selles neutralise l'odeur
et à même parfois raison
d’une légère transpiration.

Avec le couperte, bat­
tre la viande jusqu'à %
pouce d'épaisseur. Mé­
langer huile d’olive, vi­
naigre, sel, oignon et per­
sil. Verser sur la viande.
Couvrir et laisser reposer
une nuit ou plusieurs heu­
res. Retirer les légumes
et sauter les filets dans
une poêle chaude, em-
plovant aussi peu de
beurre que possible. (6
portions).

Monique. Monique.

Pour sou lager  les pieds Assassin num éro  1
gués. Quand ou achète
des chaussures, il faut
prendre la mesure des

ieds, et non pas se fier
la pointure des années

précédentes. On portera
des talons appropriés — ai
l ’on  d o i t  M t- n i r  debout
et marcher longtemps les
tatous devtwN être d'aae
hauteur et d’un genre qui
donneront
d'appui.

ment en les plongeant a l­
ternativement, afin de
stimuler la circulation du
sang, dans l ’eau chaude
et dans l ’eau froide. En­
suite, il faut bien les es­
suyer, surtout entre les
orteils, les saupoudrer
d ’une poudre pour les
pieds, et porter des chaus­
settes, qui ne soient ni
trop courtes ni trop lon-

Quand il fait chaud et
que l’on porte des chaus­
sures trop étroites, les
pieds peuvent devenir
très fatigués et doulou­
reux. Les pieds ont la
lourde et unique fonction
de supporter et de mouvoir.
Aussi doit-on les mieux
traiter que la plupart des
gens le font. On devrait
les baigner quotidienne-

La maladie du coeur
demeure toujours, au Ca­
nada, l'assassin numéro 1.
Parfois cette maladie
existe depuis longtemps,
au vu et au su du malade
et de son médecin. Mais,
dans nombre de cas, le
malade meurt subitement
sans qu’on s ’y attende,

le maximum parce que ni lui-même ni
ses proches ne se dou­

taient qu’il était malade.
I amen médical révé­

lera au médecin des symp-
précis d’une mala­

die du coeur, maladie qui
peut être souvent enrayée
ou maîtrisée à la suite
d ’un diagnostic et d'un
traitement approprié
vaut la peine de subir des

• i ' riodiqui • mi
tout après la quarantaine.

f hou cru tf oie slaw ) il
Couper le chou fin,

tremper dans l ’eau froide

L’artisan, le m août iws.
f*
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IBélier 21 mars-19 avril. Taureau 20 avril 19 mai.

Très bonne santé. Un cal­
me un peu trop grand s ’é­
tablit dans votre vie al
fective. Montrez vos sen­
timents avec plus de sin­
cérité, soyez gaie, c'est
ce que l'on attend de vous.
En affaires agissez avec
la plus grande prudence.
Votre jour mercredi.

I(iémeaux 20 mai 20 juin.

Résistance reconquise,
énergie débordante. Sur le
plan sentimental laissez
jouer davantage les pe­
tites attentions. Vous au
riez tort de refuser une
joyeuse invitation qui
vous serait fort profitable.
Dans votre interet, agis­
sez avec promptitude en
affaires. Votre jour jeudi.

Cancer 21 juin 21 juillet.

Après quelques fluctua­
tions, regain de vitalité.
Si vous voulez plaire, mo­
d ifiez votre attitude,
soyez plus simple. Ne
pensez plus au passé et
cueillez les roses qui
s'offrent à vous. D iffi­
cultés imprévues dans le
cadre budgétaire, qui ne
dureront pas. Votre jour
jeudi.

IVotre santé est meilleure
que vous ne l ’imaginez.
Des mots aigres doux font
souffrir votre coeur. Dans
une délicate circonstance,
un ami vous sera précieux,
Affaires en légère progres­
sion. Rentrées d'argent.
Votre jour vendredi.
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I l i t  d Orléans l, tillage dt Sainte-Famille; sur l'autre rite  du Saint-Laurent lu
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Votre médecin:

le meilleur conseiller des mauvais jours

5
6

7
Lion: 22 ju ille t 22 août.

Dynamisme vital très bien
équilibré. Sur le plan sen­
timental, semaine de dou­
ceur, de jo ie et de tendres­
se. Vous allez préparer
les voies de votre bon­
heur. Laissez parler votre
coeur, i l  a beaucoup de
choses â dire. En fin de
semaine, nouvelle source
de revenus. Votre jour
lundi.

8 Il arrive -  c 'est tou­
jours au moment où l'on
s'y attend le moins -  que
la maladie vient frapper â
notre porte à tombeau ou­
vert. Il faut aller au plus
pressé. Pour un être cher,
pour soi-même c'est l'opé­
ration d'urgence avec
tous ses aléas et les
craintes qu'elle comporte.

Une opération, ça coûte
cher, vous dites-vous. Si
l'on  pouvait tarder... Mais
la maladie n’en démord
pas, i l  faut y passer. Et
vous n'êtes pas riche.

C'est alors que votre
médecin de famille vous
est d’un précieux secours.
11 vous connaît depuis jourd'hui
longtemps, comprend vos
possibilités, sait votre
bonne volonté et combien
on peut compter sur elle.
Au moment où vous êtes
angoissé par votre charge Définitions
qui vous arrive brutale- abracadabrantes
ment sans crier gare, i l
vous donne une petite ta­
pe sur l'épaule en vous
promettant que tout cela
va s ’arranger. Et cela
s'arrange. C'est un de ses
amis qui va vous opérer,
un ami à qui i l  a expliqué
votre cas et qui consent.

-  Mais docteur, je ne
suis pas prêt!

-  On n'est jamais prêt. L e s  g r a n d s
Je connais un excellent
chirurgien, un brave hom­
me en qui vous pouvez a*
voir confiance et... tenez,
voici ce qu 'il m'a d it. . .

Dans l'o re ille  i l  vous
glisse un chiffre qui vous
rassure.

-  Cela, quand vous se­
rez guéri et capable de
travailler. . .

dre parla confiance qu'on
met en lu i. Prenez mon
' onaell et sulvez-le. Vous
ne regretterez rien. Au
moment du danger i l  sera
là pour vous consoler,
pour vous aider et pour
vous donner tout ce que
les connaissances d’au-

peuvent vous

9
10
11
12

A l’horizontale
apporter.

Et elles peuvent beau-
chement sérieux, mais
vous pourriez le regretter.
Votre situation ne s'amé-

Vierge 23 août 22 sept. liorera pas, mais ne vous
découragez pas, les ré-

Rayonnement bénéfique sultats prévus ne seront
consolidant les forces. Sur atteints que plus tard,
le plan du coeur, vous a- Votre jour mercredi,
w  tmp d'exigences. Ne
soyez pas inconsolable,
on va venir à votre secours
mais une fois consolée tâ- Capricorne 22 déc.-20 janv
chez de vous montrer un
peu plus raisonnable. Vo­
tre jour vendredi.

coup.
• • • • *

1- Faire demeurer. -  Prén. masc.
2- Forcer à garder le lit. - Amener vers soi.
3- Corps solide, transparent et fragile. - Dans

l’ antiquité, temple des Muses.
4- Levée, moins une lettre. - Métal. - Outil pour ouvrir

et fermer une serrure.
5- Terminaison de verbe. - Miséricorde. - Largeur

d'une étoffe.
6- Symb. chim. de l’argent. - Fleur blanche. - Près de.
7- Carte â jouer. - Petite île. - Coups de baguettes.
8- Couvert de poil. - Prière à Marie. -  Inflammation

des synoviales du poignet.
9- Amas de choses. -  Tellement. - Toute libéralité

â titre gratuit.
10- Métal précieux. -  Pron. per s. - Incertitude.
11- Roue à gorge de poulie. - Que l ’on reçoit en retour

d'un travail (p|.).
12- Acte par lequel on déclare ses dernières

volontés (pl.).

Boucher Homme modéré
qui ne dépasse jamais la
mesure.
Boulanger Seul homme qui
soit content d'être dans
le pétrin.

•••••

Influence favorable au re­
tour de la santé. Vous ris­
quez de vous laisser pren­
dre à un charme qui n'est
pas de très bonne qualité.
Par ailleurs on vous inv i­
te gentiment et tendrement
d ’un autre côté acceptez
plutôt celte invitation,
vous ne le regretterez pas.
Stimulation heureuse du
côté professionnel. Votre
jour lundi.

*****
Balance 23 sept.-22 oct.

Votre équilibre nerveux
est à surveiller. Cette se
maine les amoureux seront
f a v o r i s é s .  Cependant,
n’oubliez pas une person
ne éloignée qui vous aime
profondément. Vous allez
avoir à surmonter bientôt
un gros risque profession­
nel. Votre jour mardi.

*****

d e  c e  m o n d e

(suite de la page 4)
Et je me demandais

pourquoi cette agitation
des peuples de la terre,
pourquoi ces générations
se succédant comme les
couches de sable appor
tées incesamment par le
Ilot pour recouvrir les cou­
ches qui les ont précé­
dées pourquoi ces travaux
ces luttes, ces souffran
ces, si tout doit aboutir
au sépulcre. Les siècles,
ces minutes de l ’éternité,
ont vu passer nations et
royaume, et rien n'est res­
té debout. Le sphinx a
tout dévoré.

Où va donc l'homme
dans sa course’ Au néant
ou à une lumière inconnue ’
La nature souriante.
ne ||r. encadre de
splendeurs les tristes de
bris des empires. En elle,
rien ne meurt que pour re­
naître. Des lo is  profondes,
un ordre immuable prési­
dent â ses évolutions.
L'homme.

Un médec in de famille.
c est un ami qu'on se don- T iré de Après la mort
ne, si on sait le rompren- de Léon Denis.

K

A la verticale *****
1- Espèee de clou-navet. -  Revenu, produit.
2- Qui a un professeur. - Partie de la journée.
3- A mènera vers sol. - Lui. - Unique en son genre.
4- Exister. - Vêtement court et sans manche.
-Venue au monde. - Parcouru des yeux. - Brava.

6- lnf. - Fendu. - Sorte de jeu de quilles.
7- Du verlie mériter. - Article.
8- De la Turquie (pl.). - F ils de Jacob.
J-Placé. - Doit ai rès un compte fait.

10- Palmier clés régions chaudes. - De la gamme. -
Genre h' mammifères an iv  res.

11- Vraie. - VIai,rlie de pinceau.
12- Coiiseil de la reitie. - Estonie, en est on. - le  levant.

Vous aimeriez mieuxVerseau 21 janv. 19 fév.
n ’être pas malade, n’avoir

Votre équilibre physique rien â débourser. Votre
est moins stable. Prenez médecin de famille aussi.

Scorpion 23 oct.-21 nov. du repos. Dans votre vie n'en doutez pas. Mais
sentimentale, un change- comme vous ôtes pris i l
ment semble s'annoncer, ne tarde pas â vous ten*
Vous aurez à prendre une dre une main secourable.
grande décision. Cette
semaine, consacrez-vous
â vos amis. Situation f i ­
nancière assez bonne.
Votre jour dimanche.

Précautions â prendre
pour conserver votre vita­
lité . Des liens de fraîche
date vont devenir précieux
On jasera aussi sur vos
amours ne vous fâchez
nas. ce ne sera pas mé­
chant. En affaires, comp
ter sur la chance pure
n'est pas très raisonna
ble. Votre jour samedi.

Dans cette affaire,
c'est lui qui devient votre
meilleur conseiller. Sa
réputation auprès du spé-
c la liste est garant de
votre probité, son honnê­
teté professionnelle fait
qu'aucun chirurgien n'hé-

Pnlssons 20 fév. 20 mars sltera pas a vous donner
le meilleur de lui-môme
et sans hésiter au cas de

Ri* danger. Comme vous lui
êtes recommandés, votre
stab ilité  économique ne
sera pas bouleversée d'un
seul coup.

i i i  « » * ; i * i# n u
et et- «
ses

mmI V
fani JàI

Solution
du problèm e
de la
semaine
dern ière

117I Votre excellent moral ion
solide votre santé.

Sagittaire 22 mov 21 déc. ehes expériences affecti­
ves, bonheur sincère et

Ne laissez pas vos for- durable. L'avenir est â
ces vives s'altérer inutl- vous envisagez le avec
lement. Côté coeur, sa- optimisme. Bonne situa
chez vous montrer telle tion. Le cas échéant, sa­
que vous êtes. Vous vou- chez défendre vos inté-
drez repousser tout atta- rêts. Votre jour: vendredi.
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Les Olympiades 1968 Balle-molle
à Mascouche >

Les Olympiades des
parcs de Repentigny se
tiendront mercredi, le 14
août, au parc Rivest,
boulevard Iberville, à la
hauteur de la rue Alain,
dans l ’est de notre muni­
cipalité.

Des centaines d'ath­
lètes de tous les parcs
municipaux de Repentigny
se proposent de montrer à

-, cette occasion leurs ta-

lents dans différentes dis­
ciplines sportives.

Les parents sont invi­
tés à venir encourager
leurs jeunes. Cette mani­
festation organisée cha­
que année revêt un carac­
tère tout à fa it spécial
pour les jeunes des parcs.
C'est en même temps le
couronnement d'un été de
travail bien souvent et le
signe avant coureur d'un

retour en classe dans une
forme physique exception­
nelle.

Depuis un mois envi­
ron. un nouveau comité
s'efforce de faire revivre
les Loisirs à Mascourhe.

Après avoir réussi à
former trois équipes de
balle-molle i fasthall) les
verts, les bruns et les
rouges. Ils  ont maintenant

Il y aura le traditionnel
défilé des athlètes, la
course au flambeau et la
prestation du serment
olympique. C’est une cé­
rémonie haute en couleur,
touchante parfois et sur­
tout, qu’ il ne faut pas
manquer.

une équipe d'étoile com­
manditée par le Marché
Yves. Celle-ci a battu
l'équipe du Domaine Mo- BINGO DRIVE INN
nette la semaine dernière.
Dimanche, le 11 août,
l ’équipe Monette tentera
d ’égaliser les chances,
en venant nous visiter a-
vec une équipe renforcie.

Bingo du club des Lions de Repentigny. samedi le
24 août a 8h. p.m. sur le terrain de stationnement du
Centre d’Achats. Vous pouvez y participer sans des­
cendre.

Sur la photo les deux responsables de cette soirée .
A gauche M Gérard l.arose. à droite M. H. Ouellet.

Venez encourager les Lions. Il y aura de nombreux
prix en argent ainsi qu'un marathon d'une valeur de

IN CAS DE NOYADE
Suivez ce processus pour la respiration artific ie lle

de bouche à bouche.
1. Couchez la victime sur le dos. Soulevez-lui le

cou d’une main et, de l ’autre, inclinez lui la
tète entièrement en arrière.

2. Ouvrez la bouche de la victime, tirez la mâchoi­
re inférieure en avant et pincez les narines afin
d ’empêcher toute fuite d ’air. Maintenez sur le
front une pression vers le bas.

3. Placez bien votre bouche sur celle de la victime
et soufflez à l ’ intérieur. La poitrine doit se
soulever.

4. Enlevez votre bouche. Relâchez les narines de
la victime. Ecoutez pour vous rendre compte si
l ’air s ’échappe des poumons de la victime. Voyez
si la poitrine de la victime s ’affaisse. Puis
pincez les narines et soufflez de nouveau..

5. Lorsque le rescapé respire de lui-même, gardez-
le confortablement au chaud, étendu et paisible.
Lorsqu'il est redevenu pleinement conscient,
donnez-lui une tasse de thé ou de café chaud.
Pas d’alcool. Appelez un médecin.

Derby de boîtes a savon
Jeudi soir, le 1er août

dernier, a eu lieu le ‘Grand
Derby de boites à Savon ’
organise dans le cadre des
activités estivales des
terrains de jeux de la
V ille  de Repentigny. Ce
derby a remporté un vif
succès et laisse entrevoir
de grandes possibilités
pour les années futures.

i 4 9 .

\
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A
Mettant en compétition

vingt et un participants,
tous très fiers de leurs

bolides" et anxieux de
s ’élancer sur la piste
chacun devait parcourir la
piste deux fois et celui
qui y mettait le moins de
temps, s ’assurait du cham­
pionnat.

, v /
4 »

îm<r
t^a n t à l'apparence, la

solid ité  et le contrôle des
voitures, des points é-
taient octroyés à chacun
des concurrents par les
juges, messieurs Jacques
Pigeon, Jean Courches
nés et Jean-Paul Ruet.

On reconnaît sur celte photo les trois juges,
sieurs Jean-Paul Ruet, Jacques Pigeon et Jean
chesne. inspectant les boites à

mes
Cour

savon
I 1

Dans la classe A (avec
carrosserie), le champion­
nat fut remporté par Ber­
nard Comte tandis que
Jacques Séguin s ’est mé­
rité  le premier prix pour
l ’apparence, la solidité et
le  contrôle. Dans la clas­
se B (sans carrosserie)
le championnat fut rem­
porté par Jean-Pierre
Bouchard et le premier
prix pour l ’apparence, la
so lid ité  et le contrôle par
Guy St-Jean.

A la ménagerie: -  Dis
donc, Marias, toi qui n ’a
peur de rien, est-ce que tu
entrerais dans la cage au
lio n 1
-  Bien sûr! répond Marius
sans hésiter, si je n’avais
pas peur d’attraper des
puces.

I m  mascotte des terrains de leu* de Repentigny va
lancer une bombe, celle des Olympiades, qui auront
lieu au parc Rivest, à partir de midi, le 14 août pro­
chain Pour une détonation de Joie et de sucres spor­
tifs. les parents sont pries de se rendre encourager
leurs Jeunes

f  10/ L'ARTISAN, le 14 août 196*.
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Au creux du coussin douillet, trois petites boules 

duveteuses grivelées de teintes sombres, attendaient 
sagement le retour qui ne tardait guère, de la mère 
portant triomphalement dans son bec, tantôt quelque 
brindille tendre, tantôt quelque malheureux 
que la nichée gourmande avalait geulûment.

Aujourd'hui, règne une grande animation au foyer 
de mon amie la grive. Contrairement à son habitude, 
la mignonne maman qui hier encore, au moment d'en­
treprendre ses randonnées, retenait son envie de chan­
ter afin de ne pas éveiller sa couvée, depuis ce matin 
ne cesse de voleter et de gazouiller auteur du nid d ’au 
les petits sortent leur tête curieuse et inquiète. Quel 
remue-ménage!

Dans l ’air deux, la vaillante petite grive lance a 
plein gosier des notes joyeuses, de longues jaseftes 
composées de mets d'oiseaux et auxquels ses trois 
petits, pressés les uns centre les autres répondent de 
leur mieux. J 'a i compris: la famille allée déménage. 
Dociles sux conseils de leur mère, deux oisillons sont 
déjà hors du nid. Essayant leurs faibles ailes, Ils se 
déplacent de branche en branche, tandis que le tro i­
sième plus cra in tif, sans doute, lance des petits cris 
de détresse. Les pattes agrippées au bord du nid, Il 
regarde à droite, à gauche, penche la tète, gonfle ses 
petites silos, mais ne se décide toujours pas à suivre 
ses frères.

Maman-grive cependant, prêche de parole et d'exem­
ple. Son chant est de plus in  plus harmonieux, son vol 
de plus en plus gracleui. Elle gobe un moucheron au 
vol, becquette une feuille , sautille ic i, se perche là; 
puis, d'un arbre i  un arbuste, elle descend vers Is nap­
pe Invitante du gazon tout vert. La tête levée vers les 
petits restés là-haut, elle semble dire: "Venez, entants 
suivez-mel. Allons, venez c ’est de se décider qui 
compte". Puis voilà qu elle scrute la pelouse, elle 
sautille de côté et d 'autre: et, c un coup de bec rapide 
sais it un vert a moitié serti du terrier. La grive s'are- 
bouffe en une traction lente et soutenue qui a vite rai­
son du pauvre vermisseau.

De leur perchoir, les petits ont suivi tout la scène.
Leurs ailes battent plus fort, leurs cris se font plus 
aigus. Ils ont compris. Désormais, il leur faudra eux 
aussi, lutter pour vivre.

Tentés par l'appât, et convaincus de la nécessité 
de l'e ffo rt, les deux courageux oisillons se lancent 
bravement dans l'aventure tandis que le troisième a­
grippé au nid, parait de plus en plus inquiet. Ses p ia il­
lements ressemblent a des SO S désespérés Pauvre 
petit! va-t-en l'abandonner?

Rejoindra-t-il des autres?
c'est vaste peur un petit oiselet, cet infini 

inconnu dent Is lumineuse beauté éblouit et fa it peur.
Patiemment, maman grive revient au pommier ot re­

commence le manège de teet-a-l'heure. Sa voix se fa it 
douce, tendre, persuasive, joyeuse et triomphante.

Enfin, voila qui est fa it. Le petit suivant l'exem­
ple de ses frères, s 'est laissé convaincre et s'éloigne 
à son tour du nid douillet.

Ils sent partis. S 'ils reviennent encore au gfte, ce 
ne sera plus qu'en passant: halte heureuse dans leur

• • • • • •

Nous sommes heureux 
de vous 
pluchette de blé d'Inde 
le 24 août, du Domaine 
Monette,
Pierre, Mascouche. 
b ille ts  sont présentement 
en vente par tous les mem­
bres du comité. S 'il reste 
de la place on pourra s ’en 
procurer à l'entrée. Hâ­

tez-vous donc d ’acheter 
vos b ille ts  afin de ne pas 
le  regretter. L ’admission 
sera de $1.50, des prix

annoncer une é-’une
À vendreCOURS DE CONDUITE:

Saint-
Les

avenue
Formation à la s é c u r/ré_
tiôro at mortrise do l'auto 
voilà ce que vous ottondor 
d'un processeur onpirimon- 
ré. 16.00 /'heure.
Camillo Desrochers 581-3374

Eqmpomonl do bureau 
M achinai écrire: 540.00. Ma­
chine à odditionnor: 540.00. 
F iliiro ,  bureau, chaise, cais­
se enreg/srreuse, fautouil do 
bureau.
SAMSON EQUIPEMENT DE 
BUREAU INC'
6806, Sherbrooke E s f, 
Montréal. Toi.: 352-0529.

de présence seront a ttr i­
bués, un Roi et une Reine 
seront élus, i l  y aura du 
p la is ir  pour tous; c 'es t 
une soirée à ne pas man­
quer. A louer

3 p ièce s  c h a u f fé e s ,  chambre  
de  ba in ,  poê le ,  f r i g id a i r e ,  
ta p is  mur à mur. Id é a l  pour  
P * r*o n n e  se u le  ou cou p le .

8 3 7 -5 3 0 7 *" ° om* '

Informations Larousse
C h ry s le r  67, H ard top ,  s ié g é  
baquet ,  t o i t  v é n y l e , p a r l a i t e  *
c o n d i t io n ,  t e l . :  i -6 j 7.5202.LES POISSONS ONT AUSSI ice .

On dem ande 80 a rpen te  de g ra in  $, sur /e 
cham ps.  S 'a d re s s e t  à  549
N o tre -D a m e ,  S t-S u lp ice .  T e l .  
837-4650.

Naturellement ce sont 
les poissons aux formes 
les plus profilées, les 
plus lisses, en un mot 
les plus hydrodynamiques, 
qui sont dotés de la plus 
grande vitesse de nage. 
A la suite d ’expériences 
minutieuses, on a déter­
miné la vitesse lim ite , 
mètres par seconde, de 
quelques poissons d'eau 
douce:

Saumon 8 -  tru ite  4 -  
hotu 3,50 — chevaine 2,70 
barbeau 2,40 — poisson- 
chat 0,70 -  brème 0,65 -  
perche 0,60 -  tanche 0,50 
brochet 0,45 -  carpe 0.40

Le record de vitesse 
des poissons semble ap­
partenir à la bonite avec 
46,300 km à l ’heure.

Bien que les records 
de distance n’aient pas 
été notés pour les pois­
sons, on connaît toutefois 
les performances suivan­
tes:

Gard ienne  demandée, du  
lu n d i  au v endred i ,  de 9h a.m .  
à 5h. p .m . Te l .  581-4188.

hauteur!
(D ’après l ’ouvrage La­
rousse LA PECHE.)

Comme un 
poisson 

dans l'eau
Potins de V. des L. 

par G. Fortin

insecte
en

Les gens qui ne savent 
pas nager ignorent le p la i­
s ir q u 'ils  manquent, sur­
tout en été. I ls  ne savent 
pas non plus se tire r ' A f ­
faire eux-mêmes uans 
l ’eau, ce qui les p riv - 
d ’une assurance recomman 
dée par la prudence. Tout 
le  monde devrait appren­
dre à nager. Un devrait 
l 'apprendre aux enfants, 
dès qu’ i ls  sont en mesure 
de prendre des leçons. En 
v ille , i l  est facile d 'ap ­
prendre à nager, et l'on  
devrait en profiter. Quand-  
un enfant sait nager, sa 
fam ille a beaucoup moins 
de raisons de s ’ inquiéter.

On veut des micros 
dans la  salle pour les 
semblées de la Commis­
sion scolaire. Mercredi 
dernier, plusieurs se sont 
plaintes, de ne rien en­
tendre lors des délibéra­
tions. Puisque quelques 
micros ne servent pas à 
1 Ecole Sir W ilfrid Laurier 
pourquoi ne pas en faire 
bénéficier le public qui 
assiste aux assemblées. 
Les gens se rendront plus 
nombreux et plus contents.

infirme est tombée, sans 
toutefois qu’ i l  y a it con­
séquence grave. I l existe 
un proverbe qui d it, Mieux 
vaut prévenir, que guérir.

as-

$ $ $ $ *

Jeudi soir dernier à  8  
heures, M. le Curé bénis­
sait la piscine en présen­
ce de nombreux dignitaires 
et d’une foule estimée à 
prés de six cents person­
nes. Quelques 200 enfants 
ont bénéficié de l'ouvertu­
re pour se baigner. Merci 
à la population d'avoir ré­
pondu à I invitation du 
Conseil de Ville.

•  •  •  •  •

Avec la baisse, sans 
cesse de l ’eau, de là  riv iè ­
re l ’Achigan, les pêcheurs 
se font de plus en plus 
rare, car les poissons dé­
sertent l ’endroit pour des 

plus protondes.

Pour le saumon adulte: 
100 km par ,our sur 1.100 
km. pour le smolt (jeune 
saumon de descente) de 
16 cm: 29 km par jour sur 
650 km. pour l'angu ille  
enfin 17 km par jour sur 
400 km.

Quant au record de 
saut en hauteur des pois­
sons, i l  appartient au tar­
pon, avec des sauts de 
2,50 mètres à la verticale. 
Une raie (le  diable de 
mer) est homologuée pour 
des sauts de 2 mètres. En 
eau douce, le meilleur 
sauteur est le  saumon: 
dans les chutes des bar­
rages avec appui sur l'eau. 
I l atteint 3 mètres de

M M *

A quand l'installation 
de I avertisseur sur le ca­
mion de la Voirie. Jeudi 
dernier, l ’eau a manqué, 
durant une heure sans que 
la population n'en soit a 
verti par la cloche, aver­
tisseur ou autres moyens. 
Espérons que la ville 
prendra des mesures pour 
que telle chose ne se re­
nouvelle pas.

s irs . Qui et quand se de- 
c ideron t-ils  à faire quel­
que chose pour notre je u ­
nesse en peine. Heureu­
sement que le Frère D i­
recteur et son assistant 
le  Frère Therrien s ’occu­
pent des Clubs de Hockey 
et de ballons balais du­
rant la saison d ’hiver. 
Bravos Frères, ne lâchez 
pas, les Jeunes.

eaux

Encore un mois et de­
mi à subir les inconvé­
nients des camions qui 
salissent nos rues de glai­
se, prenons notre mal en 
patienc e. A ce régime, nos 
bourses se gonflent d éco­
nomie. car à manger de la 
poussière, cela ne coûte 
pas cher.

•  • • ♦ *

Un certain propriétaire 
dé la rue St-Isidore, at­
tend-il qu’un Individu 
blesse

se
gravement

faire la réparation de 
bout de .ro tto ir. Ces jours 
derniers.

Vers 3.13 heures, iun 
di dernier, un léger acci­
dent s'est produit sur la 
rue St Isidore l-e camion 
de XI. Vezlnasde Ü M ’a liv  
te est entre en collision 
avec un véhicule station 
né. Heureusement person­
ne ne lut blesse et le s  
dommages sont

pour
son

une personne

La période des vacan­
ces achève et nos jeunes 
n'ont pu bénéficier d’une 
organisation pour les lo i-

Imac» de ce qui se passe chez les humains. Le 
fejrer c'est le nid eternel, d'ou les enfants, tels des 
eisillens, devront s'enveler un jour, mais eu leur ins­
tinct f il ia l les ramènera avec leur bagage amassé en 
reufe, de bonheurs, de tristesses, de succès ou de dé- 
sarcliantements,

minimes.

SERVICE DE 1 HEURE 

AU COMPTOIR
N ETTO Y A G E  A SEC

Centre de

Co

quoi qu il en coûte, puissent les parents trouver en

................................
On ne se doute pas toujours de tout ce que l'en 

p.ut déclencher de détresse eu de ie ie, devant i en­
thousiasme des jeunes. . .

►a
Nettoyage

de REPENTIGNYCentre o achats 
Repentigny 501 313vie.

t / A H T I S A X .  le 14 joui 1W<
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MEMBRES 
DE M.S.A.Soirée de charité P

285, RUh

N O  I RI I )A M I
ravisions

rJLe CJ a rd e u rLachênaie 
Féminin 
tiendra un bingo à l'Ecole 
Notre-Dame les samedis 
les 17-24-31 août â 8 heu­
res du soir.

— Le Comité 
de Lachenaie

Vous êtes tous invi­
tés à tenir libre la jour­
née du 24 août qui sera 
une journée de service 
politique pour les mem­
bres du mouvement dans 
le Comté de l'Assomption.

Les détails de cette 
journée vous seront corn 
muniqués la semaine pro 
chaîne.

rant pour les rafraîchisse­
ments.

Samedi le 24. une mes­
se de minuit sera chantée.

TIGNY

TKL. 581-9920-21I 7 .1 \ />/ / \  GROS ET DETAIL  
!  REELS ET LEGUMES

Les recettes de cette 
soirée iront au profit de 
l ’église. Cordiale bienve­
nue à tous, l ’entrée est 
libre.

17 CIMEE in é i ia u x  J e  l a  Sem aine t L, 15Des amusements variés 
s’ajouteront au bingo. De 
p lis  i l  y aura un restau-

a n

LONGES de PORC
COTELETTES

COUPE DU 
CENTRE

ROTI
BOUT DE FILET

ROTI
BOUT DES COTES69* 59* 79*

Nouvelles de St-Sulpice SAUCISSES
FUMEES

BOEUF HACHE
MAIGRE ET FRAIS

3 Ibs

. /
■149*

$1.49
$1.092 Ibs

Produits TAILLEFER
CRETOIS ,2ont 65*

FRAIS
CREIONS 6 on. 39e 

TOURTIERES 
TAILLEFER 16 on. 69tf
SALADE DE CHOU

STEAK DEUCATISE

3 Ibs $2.59traordinaire à rapporter. 
Cependant nous regrettons 
sincèrement qu 'il n ’y a it 
pas plus de contribuables 
qui se rendent aux assem­
blées. En assistant à ces 
réunions, les contribua­
bles seraient à même de 
se renseigner et aussi de 
formuler des suggestions 
s 'ils  en ont à faire pour 
l'avancement et le bien- 
être de notre municipalité.

St-Sulpice -  (R.J.). Lundi 
dernier, le 8 août, avait 
lieu l'assemblée du Con­
seil de v ille  de la munici­
palité de St-Sulpice. Com­
me d'habitude, la salle

tion d'un seul qui est à 
l ’hôpital, étaient â leur 
poste. M. le maire et le 
secrétaire, M. Blais é­
taient naturellement pré­
sents.

Dès l'ouverture M. 
Blais f it  la lecture des 
minutes, donna le rapport 
financier et les dépenses 
encourues durant le mois 
passé. A vrai dire, i l  n’y 
a rien de nouveau ni d’ex-

TARTES ASSORTIES

Z I
V / A U

C h o c o la t UUhippet 49*
J 45ct. 16 on.

était vide, tout comme si 
les affaires de leur muni­
cipalité n'intéressaient 
aucun contribuable. Et 
comme d’habitude, tous 
nos conseillers à l ’excep-

BIERE FROIDE COLD BEER
( i r u h l i teirr iiis o n581-9920 581-9921

ViNotre VENTE se continue
Liquidation de la marchandise pour garçon 

Bientôt

t*

DESIREZ-VOUS, à cette occasion, que votre garçon 

soit le mieux habillé et à très BAS PRIX?

SI OUI... VENEZ NOUS VOIR VOUS SEREZ TRES BIEN SERVI

la Rentrée 
des classes] Pr ix

Ferras- r

Spécialité complet sur mesure.
Charlemagne

Vêtement de travail
104 Notre..Dame 581..1200

i
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